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RESSOURCES NOTIONNELLES 
Ressources notionnelles à exploiter : 
Ressource 1 : Une gestion efficace des ressources nécessite des compétences
Ressource 2 : Les étapes du processus stratégique
Ressource 3 : Quels sont les principaux choix stratégiques ?
Ressource 4 : Le vote de la loi de finances
Ressource 1 : Une gestion efficace des ressources nécessite des compétences

Xavier est un jeune commercial récemment recruté par une société informatique. Il a intégré une équipe de 5 commerciaux sous le management de Sarah. Xavier, diplômé d’un BTS NRC, concentre des savoirs et il est motivé. Et pourtant, si, Sarah ne parvient pas à fixer des objectifs réalistes à ce jeune commercial, si elle n’arrive pas à motiver, fédérer, entraîner son équipe, alors le savoir et la motivation de Xavier ne pourront pas être pleinement exploités au bénéfice de l’entreprise.
Une entreprise dispose donc de ressources (humaines, financières, matérielles, technologiques, immatérielles) mais a bel et bien besoin de compétences (celle de Sarah en tant que manageure d’équipe par exemple) pour utiliser ces ressources de manière efficace. 

 Quelles sont les ressources dont une organisation dispose ?
Les ressources internes d’une organisation sont les actifs (humains, financiers..) qu’une organisation peut mobiliser pour atteindre ses objectifs et améliorer sa performance. On peut distinguer :
· les ressources humaines évaluées d’un point de vue quantitatif (effectif, âge…) et qualitatif (qualifications, polyvalence, motivation..)
· les ressources financières : les sources de financement de l’organisation (emprunt, capacité d’autofinancement….)
· les ressources matérielles : les capacités de production de l’organisation (locaux, matériel, usines..)
· les ressources technologiques : les brevets, les investissements en recherche et développement..
· les autres ressources immatérielles : image de marque, réputation, notoriété de l’organisation..

L’important pour l’entreprise est d’identifier parmi ces ressources celles qui constituent des forces (à l’origine d’un avantage concurrentiel) et celles qui constituent des faiblesses, que l’organisation devra réduire pour mener une stratégie efficace. 
Par exemple, si, à l’issue du diagnostic, il s’avère que les commerciaux ne maitrisent pas suffisamment leurs produits (c’est une ressource humaine qualitative qui constitue ici une faiblesse), un plan de formation pourra être mis en place par la manageure pour tenter de réduire cette faiblesse...


 Quelles sont les compétences d’une organisation ?
Les compétences désignent les capacités de l’organisation à utiliser et à déployer des ressources pour atteindre un objectif donné. Il s’agit d’un savoir-faire que l’organisation possède et qu’elle sait utiliser dans le cadre de ses différents processus (vente, production, publicité..), de l’expérience de ses manageur(e)s par exemple ou de ses ouvriers expérimentés ou de l’expertise technologique dont elle dispose (sa capacité à innover, à maîtriser une technologie spécifique).
Certaines compétences sont distinctives (ou fondamentales) si elles procurent un avantage concurrentiel à l’entreprise, c’est-à-dire un avantage par rapport aux concurrents qui permet de bénéficier (souvent un temps) d’une position dominante sur le marché. En effet, elles  contribuent de manière significative à la création de valeur pour le client et elles sont difficilement imitables par les concurrents. L’expertise technologique d’Apple est une compétence distinctive pour cette entreprise.
Source : Auteure

Ressource 2 : Les étapes du processus stratégique 
Le processus stratégique consiste pour une organisation à définir qui elle est et ce qu’elle sait faire, puis ce qu’elle veut faire et enfin comment elle veut le faire. Ce processus repose donc sur 3 phases distinctes et successives :

1- La phase de diagnostic stratégique : elle permet à l’organisation de répondre aux questions suivantes : « Qui sommes-nous ? » et « où peut-on aller ? » 
L’objectif est de mettre en évidence le métier de l’entreprise, c’est-à-dire une combinaison de savoir-faire et de compétences distinctives, ou la mission de l’organisation publique ou associative, c’est-à-dire sa vocation à satisfaire un intérêt général, collectif, ou particulier.










2- La phase de fixations des objectifs stratégiques : elle permet à l’organisation de répondre à la question suivante : « Où veut-on aller ? » 
· pour une entreprise, les objectifs sont définis par l’équipe dirigeante au niveau global ou par chaque DAS*, en cohérence avec son identité et son métier
· pour une organisation publique, ils sont définis par les pouvoirs publics dans le cadre des politiques publiques et concernent des missions d’intérêt général
· pour une association, ils sont définis au regard des statuts et des missions confiées


	








3- La phase de définition et de mise en œuvre de la stratégie : elle consiste à répondre à la question : « Comment allons-nous y parvenir ? »
La décision stratégique consiste ici à définir la stratégie et les moyens à mettre en œuvre pour réaliser les objectifs stratégiques.






Le résultat ou l’aboutissement du processus stratégique d’une organisation est justement la stratégie de cette organisation. Elle peut être définie comme un ensemble de décisions et de choix des actions et moyens nécessaires pour atteindre les objectifs à long terme de l’organisation.

 Source : A partir des Repères pour la formation, Management des organisations

*DAS : Domaine d’Activité Stratégique. C’est un ensemble homogène d’activités d’une entreprise. Ces activités s’adressent aux mêmes clientèles, satisfont les mêmes besoins, utilisent les mêmes technologies et affrontent les mêmes concurrents. Par exemple, le groupe Honda ne peut avoir la même stratégie globale pour l’ensemble de ses activités puisqu’il est présent sur 3 activités différentes : automobile, motocycles et équipements pour l’industrie ou la marine. Ces activités s’adressent à des clientèles différentes et affrontent bien des concurrents différents (Yamaha pour les motocycles, Nissan, Mazda..pour les aomobiles).

Ressource 3 : Quelles sont les principaux choix stratégiques ?
Le diagnostic stratégique aboutit pour l’entreprise à l’identification d’un ou plusieurs avantages concurrentiels sur lesquels les choix stratégiques reposent. Malgré la diversité des stratégies observables, il est possible de les regrouper autour de quelques stratégies types.
On parlera de stratégie globale lorsque les décisions stratégiques prises concernent l’ensemble de l’entreprise et de ses activités. Cette stratégie s’attache à équilibrer le portefeuille d’activités (ex) se diversifier dans une nouvelle activité). Lorsqu’une entreprise est présente sur différentes activités ou Domaines d’Activités Stratégiques, elle réfléchira aussi aux stratégies d’activités propres à chaque DAS.

 L’entreprise est-elle présente sur une activité ou plusieurs activités ? 
La spécialisation s’inscrit dans le cadre exclusif d’un domaine d’activité particulier, sur lequel l’entreprise concentre tous ses efforts. Elle se donne pour objectif d’atteindre dans cette activité le meilleur niveau de compétence possible et d’en faire un avantage concurrentiel décisif (…). La diversification dépasse le simple élargissement du champ d’activité de l’entreprise. Alors que la spécialisation repose sur la mise en œuvre d’un savoir-faire unique, la diversification impose l’utilisation d’un nouvel ensemble de savoir-faire (…).
L’introduction de BIC dans les briquets et les rasoirs pourrait être perçue de l’extérieur comme une (…) diversification. Ce n’est pas le cas pour BIC qui conçoit son métier comme étant la diffusion de produits grand public jetables à base de plastiques moulé. De fait, qu’il s’agisse de stylos, de briquets ou de rasoirs, les compétences nécessaires sont les mêmes. Les facteurs clés de succès liés à ces produits reposent essentiellement sur la technologie (injection de plastique), le marketing (publicité, PLV[footnoteRef:1]), et l’introduction dans une multitude  réseaux de distribution adaptés (grande distribution, tabacs). (…) Toutes ces activités relèvent d’un même domaine d’activité dans lequel BIC a raison de dire qu’il poursuit sa stratégie de spécialisation. Il y rencontre d’ailleurs toujours le même concurrent : Gillette. Lorsqu’il s’est lancé en revanche dans les planches à voile, BIC, assurément s’engageait dans la diversification. [1:  PLV : Publicité sur le Lieu de Vente] 

Source : Strategor

 Comment l’entreprise lutte-t-elle contre la concurrence ? Quelle est sa stratégie concurrentielle ?
Dans les stratégies de différenciation, l’avantage concurrentiel repose sur la spécificité de l’offre qui permet de se distinguer de l’offre standard. (...) La différenciation peut porter sur le produit ou le service.  Elle peut porter sur la performance, la technologie, l’innovation (…), la qualité, la longévité, la sécurité ou la fiabilité de l’offre. Lorsque la valeur de l’offre perçue du produit est supérieure à celle de l’offre standard, en raison de sa qualité ou de ses performances, on parlera de « différenciation par le haut ». Le surcoût de cette sophistication est compensé par un prix de vente plus élevé. Le prix d’un sac Hermès ne s’explique pas seulement par l’image luxueuse de la marque. Il se justifie par le design, l’originalité du modèle, la qualité et le travail de la matière première (...).
Il existe aussi une « différenciation par le bas » qui consiste à dégrader l’offre standard, à lui ôter certaines caractéristiques. (..) Dans le transport aérien, les compagnies aériennes « low cost », telles que Ryan Air, constituent l’exemple d’une dégradation de l’offre : il y a peu de prestations à bord, le service est réduit (…), les avions atterrissent sur des aéroports secondaires (…) Mais tout cela est compensé par une baisse des prix suffisante. (…)

Le principe de {la stratégie de domination par les coûts} est que l’entreprise la plus compétitive est celle qui possède les coûts les plus bas. L’offre proposée ne diffère pas donc fondamentalement de la concurrence, mais elle est obtenue à un coût inférieur. Cet avantage peut être obtenu (…) par la recherche de gros volumes afin de profiter de l’effet de taille et d’économies d’échelle[footnoteRef:2]. L’entreprise peut alors baisser ses coûts de production mais aussi ceux de conception, de marketing, de distribution (…). Grâce à ces coûts et des prix inférieurs, l’entreprise accroît ses parts de marché et domine ses concurrents. [2:  Une économie d’échelle correspond à la baisse du coût unitaire d'un produit qu'obtient une entreprise en accroissant la quantité de sa production (répartition des coûts fixes sur un plus gros volume de production).] 


Source : Les stratégies de l’entreprise, Frédéric Leroy, édition Dunod (2ème édition)

 Comment l’entreprise gère-t-elle l’ensemble de sa filière (de ses achats à la commercialisation) ?
L’entreprise élargit son activité d’origine en prenant en charge l’approvisionnement (rachat des producteurs, fournisseurs, prestataires..) et/ou la commercialisation (rachat de points de vente). 
On parlera de stratégie d’intégration vers l’amont (approvisionnement), vers l’aval (distribution) ou vers l’amont et l’aval (intégration totale ou stratégie de filière). Ainsi, Nouvelles Frontières s’est intégré vers l’amont en rachetant la compagnie aérienne Corsair.

L’entreprise peut aussi confier tout ou partie de ses fonctions (tout ou partie de sa production, sa comptabilité, sa logistique, la sécurité…) à des prestataires extérieurs. On parlera alors de stratégie d’externalisation. Zara a, par exemple, fait le choix d’externaliser, pour des raisons de coût,  une part importante de sa production principalement à des sous-traitants espagnols et marocains. 
Source : Auteure
Ressource 4 : Le projet de loi de finances
Visionnez la vidéo « L’élaboration du budget de l’Etat » : 
Dessine-moi l’éco : https://www.youtube.com/watch?v=TQkuaDfjmyU 
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